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Chers Amis, 

 

Une nouvelle année qui arrive c’est toujours une occasion de faire le bilan de l’année écoulée, et 

de donner le cap de la nouvelle qui arrive. Ne dérogeons  pas à cette tradition !  

 

2010 a été  pour notre commune une année de transition et « dépenser pour panser » son adage. 

Panser nos murs, nos chemins, maintenir et faire vivre notre patrimoine, investir pour notre avenir, 

tel fut le leitmotiv de cette année qui s’achève. 2010 fut surtout une année de préparation, une 

année de dossiers, une année de l’ombre. 

 

2011, sera, il faut le souhaiter une année de lumière qui verra l’aboutissement de nombreux 

dossiers. L’aménagement des villages de Verrières et de Vézouillac, derniers projets aveyronnais 

inscrits au programme 1% de l’autoroute A75, devraient en être les fers de lances. Ces deux 

aménagements vont entrer dans leur phase opérationnelle en tout début d’année. Pour 

Verrières, cela a déjà débuté avec la réfection en urgence du mur de notre cimetière. « Année 

de lumière », 2011, devrait enfin nous permettre d’entrevoir le bout du tunnel ou plutôt celui du fil 

de cuivre avec l’arrivée du haut débit ADSL dans notre Village. 2011, sera aussi une année 

importante dans la vie de notre commune, puisque ce 1er janvier nous avons rejoint la 

Communauté de Commune Tarn & Muse à qui nous avons transféré certaines de nos 

compétences et notamment celle de la voirie et de la gestion de nos déchets. 

 

Mais comparer les années comme les grands crus, jauger leurs temps forts et leurs temps faibles, 

parler de ruptures, de fractures, de transition, c’est en oublier l’humain. Et le temps de l’humain 

n’est pas cadencé par le rythme des ans, des décennies, ou des siècles, c’est un fil  ténu qui relie 

les époques et les générations, un temps immuable, éternel. Car au final ces projets, ces réformes, 

ces changements de politique même s’ils dessinent notre quotidien, n’ont que peu de prise sur ce 

qui fait l’homme : sa générosité, sa sociabilité, son désir de partage et son envie d’exister. Et pour 

réaliser ces fondamentaux, modestement, en restant à la place qui est la nôtre, nous devrons tous 

ensemble continuer à imaginer des événements fédérateurs, des moments de convivialité à 

l’identique de ceux qui nous ont rassemblés le 14 juillet dernier avec l’inauguration de notre 

fresque. 

 

Des événements qui nous rassemblent, qui glissent sur le temps, notre gazette en est un excellent 

exemple, et ce numéro une criante preuve puisqu’il en est le 30ème. 15 ans de vie municipale, de 

reportages, de petits et de grands moments, des dizaines d’articles sur le passé, le présent et le 

futur de notre commune cela mérite pour tous ceux et celles qui y ont contribué un grand bravo 

et un grand merci.  

 

Avant de vous laisser découvrir cette 30ème édition, je vous souhaite au nom de toute l’équipe 

municipale, à vous toutes et à vous tous ainsi qu’à tous ceux qui vous sont chers, une très bonne 

et heureuse année 2011. 

 

Votre Maire, 

Jérôme MOURIES 

 

 



LES TRAVAUX DE LA MUNICIPALITE 

 

Déneigement de nos chemins communaux. 

Pour compléter le dispositif de déneigement, mis 

en place depuis plusieurs années, la commune de 

Verrières a investi cette année dans l’achat d’une 

lame et d’un épandeur à sel. Cet investissement 

de 2.000 € permettra de traiter les parties difficiles 

de notre voirie en complément du travail effectué 

par nos agriculteurs.  

Nos agriculteurs assurent bénévolement le 

déneigement de leur secteur. Pour ceux qui ont 

passé des conventions avec la commune ils 

peuvent être défrayés de leur consommation de 

gazole. 

En ce début d’année, la commune a signé une convention avec le Conseil Général pour que 

celui-ci assure la viabilité hivernale de la voie communale entre le Bel Air et l’Hôpital Fenaille 

(Ancienne RN9), la commune assurant en échange le déneigement de la départementale RD153 

entre Verrières et la Graillerie. Cette convention complète celle passée avec la commune de 

Vezins pour le déneigement de Turlande. 

 

Mur du cimetière de Verrières 

Après le mur de soutènement de la route de Conclus 

(Mur du Château) en début 2010,  c’est au tour du mur 

du cimetière de présenter de sérieux signes de fatigue, 

et de menacer les tombes situées à proximité.  C’est 

dans l’urgence que nous avons mandaté l’entreprise DA 

COSTA pour le 

reprendre. 

 

  

 

 

 



Réunions publiques 

Après Vezouillac, le plateau d’Engayresque et Randels, nos 

réunions publiques se sont poursuivies par celle du causse 

blanc à Serre, ou nous avons été, comme toujours, très bien 

accueillis par Jean-Claude et Monique Aragon. Cette 

rencontre a permis de débattre de nombreux sujets et l’un 

des principaux  a été la voirie avec notamment la  sécurité 

de la route de Serre, bien difficile en hiver, et l’état de la route 

des Aldiguès sur la partie de la commune de Compeyre. 

 

Réunion publique … la suite 

Après la réunion publique de Vezouillac 

en 2008, la municipalité a étudié les 

différentes demandes des uns et des 

autres et a présenté début décembre 

un projet global d’aménagement du 

village, en complément du projet 

d’enfouissement des réseaux et de 

l’éclairage public. Ce projet 

d’aménagement prévoit dans ses 

grandes lignes la réalisation d’un 

espace arboré, végétalisé et 

permettant du stationnement le long du 

mur des jardins, la réhabilitation d’un 

chemin piétonnier,  la réfection d’une placette en « calade », et le traitement de l’évacuation 

des eaux sur le bas du village.  Ce projet d’opportunité devrait débuter en 2011 en parallèle des 

travaux d’enfouissement. 

 

Communauté de Commune du Tarn & de la Muse 

A compter du 1er janvier, la commune de Verrières rejoint via la communauté de communes du 

Tarn & de la Muse les quatre autres communes du canton de Saint-Beauzély. 

Désormais, c’est la communauté de commune qui interviendra sur notre voirie et assurera la 

collecte des ordures ménagères. Pour 2011, les collectes effectuées par Vezin, et Séverac le 

Château restent inchangées. Pour la collecte effectuée par Millau, la communauté de commune 

Tarn & Muse a contractualisée avec l’entreprise NICOLIN dans les mêmes conditions de collecte.  

Ce contrat comprend : un passage hebdomadaire pour le tri sélectif, un passage hebdomadaire 

pour les ordures ménagères et un passage supplémentaire pour les mois de juillet et août. La 

Communauté de Communes distribuera désormais des sacs jaunes et des sacs noirs, la 

distribution aura lieu en Mairie.  

Pour les encombrants la communauté de communes prévoit la mise en place de 5 bennes par 

an sur différents points de la commune. 



Arrêt de bus « Hôpital Maurice Fenaille » 

Depuis le début de cette année, les bus du 

Conseil Général qui font la navette Rodez - 

Millau ont un arrêt bien défini sur le plateau 

d’Engayresque. Et très prochainement, les bus 

SNCF qui effectuent la même navette 

devraient aussi l’utiliser.  Cet abribus demandé 

depuis plusieurs années par la commune au 

nom de l’ensemble des habitants du plateau,  

a enfin vu le jour en cette fin d’année. Cet 

abribus, dont le financement pris en charge à 

100% par le Conseil Général, portera le nom 

de Hôpital Maurice Fenaille. Ce nom accroît la 

lisibilité de la desserte et renforce l’idée de 

proximité pour l’hôpital Fenaille.  

 

  

 

 

 



 

Ecole publique de Verrières 

Cette année l’école de Verrières compte seulement 15 enfants, un effectif réduit, qui sonne 

comme un signal d’alarme pour  notre école.     

La commune de Verrières a toujours soutenu son école, en offrant une garderie gratuite ouverte  

de 7H30 et jusqu’à 18H30, et participe financièrement à la cantine pour proposer un prix du repas 

de 2,65€ et, depuis 2008 a mis en place un transport scolaire pouvant aller chercher vos enfants 

sur toute la commune.  

La commune de Verrières a signé avec les 

autres communes du canton, il y a deux ans, la 

mise en place d’un réseau d’écoles et a pu 

bénéficier du programme d’école numérique 

rurale comprenant un tableau numérique et un 

ordinateur par enfant. Pour limiter les risques liés 

à la propagation des ondes pour nos enfants la 

commune a relié par fil ces équipements à la 

Live box de la mairie.  

Ce réseau pédagogique permet aux enfants 

de communiquer et de travailler en commun 

avec les autres écoles du réseau. Des 

regroupements pédagogiques sur l’ensemble 

des écoles du canton sont organisés au cours de l’année scolaire.  

Une association de parents d’élève très 

dynamique permet d’offrir aux enfants des 

sorties ludiques, des séjours de découverte 

ou des voyages de fin d’année. 

L’association offre aussi des heures de 

ludothèque aux enfants et aide 

financièrement les projets de l’institutrice. 

 

Pour que notre école continue à vivre, à se 

développer, parce que l’école c’est la vie 

de notre commune, nous avons besoin de 

vous.   

 

Pour le moyen terme, la commune réfléchit avec les communes voisines de Compeyre, 

d’Aguessac et de Paulhe à la réalisation d’une école intercommunale dont le fonctionnement 

pourrait s’inspirer de la crèche intercommunale d’Aguessac.  

 



APE 

Pour l’année scolaire 2010-2011 les membres du  

bureau de l’APE  sont : 

- Laurent Combacau  Président 

- Sonia Guy  Trésorière 

- Christophe Lanza Secrétaire 

Les parents 

d’élèves prévoient pour  cette année scolaire de nombreuses  

animations ; voici déjà un petit historique des évènements qui se sont 

déroulés sur le  premier trimestre : 

Le 31 octobre,  pour Halloween, les enfants se sont transformés en petits 

monstres et, malgré la pluie, ils ont fait le tour du village ; la récolte des 

bonbons fut excellente ! La soirée s’est terminée à la salle des fêtes 

pour partager les  quiches et les pizzas préparées par les parents mais 

aussi les rires et les fraises tagada ! 

Une sortie a été organisée  le dimanche 21 novembre; au programme 

jeu de piste au château de  Séverac, repas à la « cafet‘» puis l’après-

midi, visite du jardin des bêtes à Gage en compagnie de la maîtresse. 

Une belle journée bien remplie ! 

Le 17 décembre, c’était le Noël de l’école.  C’est dans l’église de 

Verrières que les enfants  ont entonnés plusieurs chants. Ils se sont ensuite 

rendus à la salle des fêtes où un spectacle de magie les attendait. Les 

enfants ont eu la joie de participer aux numéros. Et vous savez quoi ? Le 

magicien a pris un grand coffre vide, il l’a fait tourner et devinez qui est 

apparu ? Le Père-Noël! La soirée s’est prolongée dans une ambiance 

festive.  

Si vous le souhaitez, il reste quelques  calendriers « spécial école de Verrières » ainsi que des « shoppi » 

(kit spécial pour faire ses courses au supermarché) à vendre. 

D’autres animations (carnaval, scrabble,  belote, kermesse, quine,…) sont prévues sur 2011 ; des 

affiches vous en informeront au moment venu.  

Nous vous remercions de votre présence lors de ces animations car c’est grâce à vous que des sorties 

ou des activités pour nos enfants sont possibles.         

        Laurent Combacau  



FOYER RURAL 

FETE DE VERRIERES 

 

« Ta fête Jean-Louis a été, je le pense, un cru 

exceptionnel. 

Je remercie tous les membres du foyer rural d’avoir 

œuvré à une telle réussite. 

 

Le vendredi, la fête débuta par un apéro musical avec 

le groupe Electric Troubadour. 

Après 300kg de moules et 150kg de frites, Michel, notre 

disquaire du Vigan, nous amena jusqu’au milieu de la 

nuit. 

Le samedi après-midi, sous la passerelle, les truites faisaient le bonheur des jeunes pêcheurs 

appliqués sous l’œil attentionné d’Alain Andral.  

A l’apéro, le groupe « JACK PASS » assura la première partie de cette soirée musicale.  

C’est alors que la soirée battait son plein, 

qu’une armada de gaulois (« cousinade ») 

envahît la piste et qu’une équipée de 

chasseur débarquât (enterrement de vieux 

garçon de Lionel Lavabre). 

Après le traditionnel repas « saucisse 

verriéroise »,  les danseurs et autres 

noctambules prolongèrent la soirée jusqu’au 

petit jour. 

Le dimanche, retrouvaille à midi pour un repas panier.  

Le poids du jambon, après deux jours de suspens, est enfin révélé est c’est Doudou qui remporta 

ce jambon de 17,345 kg. 

 

Pierrot, lui, remporta la bonbonnière ; enfin, il pensait avoir 

gagné les bonbons, mais à la sortie, je crois qu’il ne lui  

restait que le bocal, vide bien sûr (c’est mieux pour ton 

régime !)! 

 

 

 

 

 

 



 

Le concours de pétanque « Jean-Louis 

Noyrigat » avait des allures de « Mondial » 

Tous les participants se sont encore plus 

appliqués  pour retrouver cette année dans le carré final : Claire, JJ, Bruno (qui finissent 

deuxième) et Nadine, Josiane et Vincent qui remportent le trophée « Le Noy » .  

Mais c’est sous les applaudissements  enthousiastes et empreints d’émotion qui t’étaient 

entièrement destinés Jean-Louis, que se clôtura cette fête 2010.  

Bravo à tous. » 

            La Doude 

RANDONNEES 

 

Les randonnées d’Annie et Elian ont 

enchanté un bon nombre de 

promeneurs verriérois avec, parfois, des 

compagnons de charme comme les 

vautours. 

A cet été pour des nouvelles balades. 

 

DOUBLE FOYERS ! 

Le foyer rural de Saint-Cannat a donné une leçon de danse Country aux 

verriérois. 

Merci à Rosy et Jean-Paul pour avoir organisé cette soirée. 

 

HOMMAGE 

Le foyer rural souhaite rendre hommage à « Paulou » Miquel. 

Il manquera encore un rire et un bouliste cette année. 

 

ANNEE 2011 

 

Le foyer rural propose des déjeuners le dimanche matin à la salle des fêtes à partir de 8H30 

le Dimanche 20 février et le Dimanche 20 mars. 

Repas choucroute le 6 Février 2011. 

D’autres évènements seront organisés et nous ne manquerons pas de vous en informer. 

 

Bonne santé et Bonne année à tous.  



NOTRE MAIRE AU 24 HEURES DU MANS 

Comme chaque année Annie VAUGEOIS reçoit 4 ou 5 voyageurs du 

Sud de la France, armés de sac de couchage, de vêtements en tout 

genre et de matériel photographique. Ceux-ci ont été transportés par 

un conducteur qui connaît bien le chemin qui mène de Verrières à la 

préfecture de la Sarthe et malgré un énorme orage à TOURS, tous les 

passagers sont arrivés à bon port. Cette année, Romain CARRIERE, 

Hervé COULON, Gilles PIOCH et Vincent MIGAIROU étaient 

accompagnés d’un invité d’honneur : Monsieur le Maire de Verrières 

en personne. Ce dernier, entre deux réunions de travail, une mise à 

jour à la mairie, un vol en avion et une course au supermarché, avait 

réussi à se libérer de ses obligations pour découvrir pour la première fois la plus grande course automobile 

d’endurance du monde. A peine arrivés chez Annie, les bagages déposés, nos cinq Aveyronnais prenaient 

le jeudi soir la direction du circuit pour la séance d’essais chronométrés. Les 4 heures de visite des stands et 

les passages successifs des prototypes et des GT qui se bagarraient pour obtenir la pôle position pour la 

grille de départ du samedi après midi sont passés aussi vite que les voitures de course, mais la fatigue 

envahissait les voyageurs du week-end. Le lendemain, une petite visite de la ville s’imposait avant la 

parade des pilotes organisée par l’ACO, en plein centre ville. Des milliers de personnes, de tout âge, 

s’agglutinent derrière des barrières pour voir passer des véhicules mythiques comme des FORD GT40, 

CORVETTE, FERRARI, PORSCHE et autres bolides. Certaines 

personnalités sont aussi du défilé. Lors du passage du Maire du Mans, 

Monsieur BOULARD, au niveau des spectateurs aveyronnais, Vincent 

a interpellé Monsieur BOULARD et a présenté « officiellement mais 

surtout en grande pompe » le maire de notre commune, Jérôme, à 

l’élu manceau. Le bonjour a été bref mais de nombreux fous-rires 

s’en sont suivis. Après avoir obtenu quelques autographes de 

célèbres pilotes comme Nicolas PROST, Olivier PANIS et autres 

BOURDAIS, SARAZIN, il a fallu rentrer pour préparer les prochaines 36 

heures. 

Le samedi c’est le jour de la grande course et 6 heures avant le départ il faut aller dans l’enceinte du circuit 

pour obtenir la meilleure place pour le moment que tout le monde attend : 

le départ. Sous un soleil attendu avec inquiétude mais présent, les 55 bolides 

sont libérés à 15 heures pour une course de 24 heures sur un circuit de 13 

kms500. La bataille annoncée entre PEUGEOT et AUDI est magnifique et les 

passages plus ou moins bruyants des ASTON MARTIN, CORVETTE, FERRARI et 

LAMBORGHINI et autres concurrents donnent des frissons aux spectateurs 

attentifs à la piste mais aussi aux écrans géants éparpillés aux abords de la 

piste. Après une heure de course l’équipe verriéroise a pris le bus pour aller aux 2 plus spectaculaires virages 

du circuit (ARNAGE et MULSANE). Les voitures qui dépassent les 350 km/h arrivent à Mulsane et ralentissent 

pour tourner à 60km/h et remettre les gaz pour remonter à 250 km/h. Le virage d’Arnage est lui aussi très 

lent mais un « loupé » peut envoyer la voiture contre un mur de pneus. La nuit tombe sur Le Mans vers 23 

heures et nos spectateurs, un peu fatigués (surtout les 2 qui sont revenus du circuit à pied et à travers la 

campagne mancelle), repus et nourris au sandwich saucisse merguez andouillette frites se préparent pour 

quitter le circuit afin de revenir le plus tôt possible le lendemain matin. Après une courte nuit de sommeil 

avec en fond sonore les « vrombissements » des voitures de course et les « ronflements » de l’élu verriérois, 

nos 5 spectateurs devenus presque fanatiques sont repartis au plus tôt pour profiter des dernières heures sur 

le circuit avant le retour définitif en terre aveyronnaise, afin de rejoindre leur famille. Après avoir mangé 

chez un revendeur de hamburger français, les Verriérois ont pris le chemin du retour et ont écouté à la 

radio le dénouement de la course. PEUGEOT était battu par AUDI pour la seule défaite de la saison de la 

marque française face à son concurrent direct mais l’honneur des français était sauf puisque c’est le 

Français Romain DUMAS associé à Timo BERNARD et Mike ROCKENFELLER qui pilotait la voiture victorieuse 

(AUDI R15 N°9). 

            Vincent Migairou 



Sur les Chemins de Saint-Jacques  
de Compostelle :  
 
Je marche donc je suis 
Le Chemin a un début et une fin. Le but de celui de St Jacques est le tombeau présumé de Saint-
Jacques de Compostelle. 
 
D'où vient le chemin de Saint-Jacques ? 
Compostelle est le point de convergence de quatre chemins de pèlerinage, qui depuis le Moyen-Age 
n'en finissent pas d'attirer les randonneurs, croyants ou non. Explication historique d'un phénomène 
vieux de près de 1000 ans. 
Depuis des siècles, ces chemins sont empruntés par pèlerins et randonneurs. 
Par ces sentiers chargés d’histoire et empruntant tant de régions différentes, nous sommes séduits à la 
fois par la diversité et par la richesse de ces contrées. Cette randonnée est probablement la plus 
ancienne de tous les temps, suivant la « Via Agrippa » tracée par les romains de Lyon à Toulouse. 
St Jacques le Majeur 
Saint-Jacques dit « le Majeur », né à Bethsaïde, fils de Zébédée et de Marie Salomé, frère de St Jean 
l’Evangéliste, était l’un des 12 Apôtres de Jésus-Christ. 
Jacques eût pour mission d’évangéliser les tribus celtibères, vivant dans la contrée qui deviendra 
l’Espagne. 
La mission de conversion y fût impossible, Jacques ne fit que quelques disciples. Retournant en 
Palestine, ses conversions y seront d’un tel succès, qu’il sera arrêté et condamné à mort sur l’ordre du 
roi des Juifs : Hérode d’Aggripa.  
Jacques décapité, deviendra le premier apôtre martyrisé en Palestine en l’an 42 ou 44. Son corps jeté 
en pâture hors des murs de Jérusalem, sera recueilli par ses disciples, et l’une des légendes dit : que sa 
dépouille sera déposée dans une barque, qui voguera au fil et au gré des courants, traversant la 
Méditerranée, le détroit de Gibraltar, et finira sa course sur les côtes de Galice, près du port d’Iria, là 
où Jacques avait autrefois tenté de convertir ce peuple ....  
D’autres versions existent, mais dans tous les cas, sa dépouille arrive en Galice. 
Vers 820-830, Pelagius, un ermite, reçoit en songe la révélation du lieu de la tombe de Saint-Jacques, 
aussitôt il partira à la recherche du tombeau, guidé par une étoile qui brillait au-dessus ; ainsi le nom 
de ce champ où gisait le sarcophage de Saint-Jacques s’appellera « campus stellae » : le « champ de 
l’étoile ».  
Alphonse II fait ériger une église à Compostelle. 
Que de miracles depuis! Les pèlerins viennent encore par milliers à Santiago de Compostella, dans la 
province de Galice en Espagne.  
Fête de Saint-Jacques 25 Juillet. Lorsqu’elle tombe le dimanche, c’est une année « Jacquaire ».  
 

L’appel du chemin 
Ils quittent leur confort et se mettent en marche pour la Galice en Espagne. 
Qui sont-ils ?  Chrétiens ou non, ils n’empruntent jamais cette route par 
hasard. 
A la différence des pèlerinages à Jérusalem et à Rome, les chemins de 
Compostelle intègrent une dimension spirituelle particulière. 
 
Recherche de soi, de sa place, recherche spirituelle, besoin de faire le vide, 
étape dans sa vie ... 
 



En ce mois de Mai 2007 ne disposant que de 10 jours de congés, nous décidâmes, Chantal, Monique, 
Jeanine, Sabine, Guy et Annie, de suivre le GR 65, du Puy en Velay à Conques : VOIE PODIENSIS (du 
Puy en Velay à Ronceveaux). 
 
Question posée à tout pèlerin.  Pourquoi partir sur ce chemin ? 
« Va lève-toi. Quitte ta maison va sur ce chemin. C’est la rencontre avec soi-même » 
Le chemin débute à la cathédrale du Puy en Velay, magnifique synthèse du roman et des styles 
oriental et mauresque. A travers les paysages volcaniques dispersés, nous arrivons  sur l’Aubrac, haut 
lieu de la route des pèlerins.  
Entre l’Aubrac et les vallées du Lot et de l’Aveyron, le chemin traverse des villages beaux et riches en 
églises et châteaux : Nasbinals, Calmont, Estaing, Espeyrac et enfin ... la médiévale Conques, dont le 
monastère a abrité les reliques de la Sainte Foy et possède d’innombrables trésors. Trésor médiéval le 
plus riche d’Europe. 
 
L’année 2008 me voilà partie seule de Conques à Lectoure (Gers). 
De la verdure des étapes campagnardes reliant hameaux, chapelles et églises aux paysages rudes 
des Causses entre prés, murets en pierres et dolmens mystérieux,  j’arrive à Cahors en traversant des 
villes médiévales et en suivant une vieille voie romaine. 

Le chemin quitte Cahors, pour entamer la traversée 
du lumineux Quercy et ses villages à ruelles étroites, 
puis le paisible Tarn.  Moissac montre ses merveilles : 
un portail chef d’oeuvre de l’art et son cloître aux 76 
chapiteaux. Et le Gers, de châteaux en châteaux, 
vers Lectoure. 
Avant l’Espagne, le chemin traverse une mosaïque 
de territoires et de paysages des forêts des Landes 
aux coteaux du Béarn. Et, enfin, les collines basques 
où l’on rejoint les chemins de Tours et de Vézelay à 
la croix de Gibraltar, avant d’arriver à St Jean Pied 
de Port, dernière étape avant l’autrefois redoutable 
traversée des Pyrénées par le Col de Ronceveaux. 
Nous voilà côté espagnol Monique, Guy et moi-
même. 
 

Année 2010 je repars de RONCEVEAUX pour finir à FINISTERA 900 kms après. 
 
Le Chemin : des Chemins inscrits en 1993 au Patrimoine de l’Humanité. Partant de la frontière franco-
espagnole, voici le chemin que suivirent et suivent encore aujourd’hui les pèlerins se rendant à Saint-
Jacques de Compostelle. 
1800 monuments, religieux et séculiers, de grande valeur historique, sont répartis le long du parcours. 
Le Chemin joua un rôle fondamental au Moyen Age, favorisant l’échange culturel de la Péninsule 
Ibérique avec le reste de l’Europe. Il reste aujourd’hui un témoignage du pouvoir de la foi chrétienne 
chez des personnes de toutes classes sociales et provenant de toute l’Europe et plus. 
Le Chemin de Saint-Jacques en Espagne. Le Camino Francès, le plus connu, le plus parcouru des 
chemins vers Compostelle. Depuis le Moyen Age, la voie royale vers la Galice, le chemin du grand 
périple où accourt le monde entier, celui qui dans notre culture occidentale donne tout son sens - et 
toute sa saveur- au mot pèlerinage. 
Franchissant les Pyrénées au-delà de Saint-Jean-Pied-de-Port, vous dépasserez Pamplona, Logrono, 
Burgos, Léon ... Géographie, histoire et hommes entremêlent leurs richesses en un cheminement tendu 
vers le tombeau de Jacques le Majeur. 
Le Camino Francés s’ouvre à nous entre solitude et quête de sens, entre partage et silence, entre 
effort et recueillement.    
Peuple des pèlerins qui se retrouvent sur le chemin, libérés de toute identité sociale, pour vivre à 
4kms/heure 
Une aventure humaine pleine de gaieté, d’amitié et de surprises. 
Sur ces marcheurs de tous pays et de toutes convictions, réunis moins par la foi que par les ampoules 
aux pieds, mais cheminant chacun dans sa quête secrète. 
J’aime dire    « 10 % avec les pieds     90 % avec la tête          100 % avec le coeur ». 
 



Prendre distance vis à vis de nos problèmes. Après ça ira mieux.  On y va  Houa ! 
C’est une vie simple avec une grande famille formidable. Joie profonde pendant un mois et demi. 
Triste : jamais. Tous les matins plaisir à repartir. Plein de choses à raconter... 
Nous sommes libres dans la nature. Nous avons la journée pour la réflexion. Partage avec les autres le soir 
dans les auberges.  
Pas de jugement. Respect des autres. 
Accomplissement physique, spirituel et moral. 
Excitation et fierté à l’arrivée. Beaucoup d’émotion en entrant dans la cathédrale à 
Santiago et lorsque l’on a « la 
Compostella » en main (document attestant que l’on a bien  parcouru le chemin du Puy à 
Santiago). 
 
Retour chez moi le coeur empli de mystères. Voyage assez frustrant,  ce que j’ai parcouru 
en 39 jours, une journée de train suffit. Semblable au rembobinage d’un film. 
Comment valoriser cette longue méditation déambulatoire qu'est le Camino? 
 
MA CONCLUSION : JE SOUHAITE A TOUS CEUX QUI LE PEUVENT, DE PARCOURIR CE CHEMIN, UN JOUR 
DANS LEUR VIE. 
Ceux qui n'ont pas vécu cela ne comprendront jamais la profondeur de ces moments! 
             Annie 

CALENDRIER CAUSSENARD 2011 

Janvier : pour la mise à mort du cochon, le préposé aurait-il droit à la queue et aux deux oreilles ? 

Février : déjà quelques grimpeurs dans les Gorges de la Jonte tandis que là haut maman vautour se dispose 

à couver. 

Mars : près du ravin de Pellalergues, l’anémone propose ses variétés : pulsatille, sylvie, hépatique. Quelques 

mouches. 

Avril : les kayaks sortent des râteliers. Bébés vautours en couveuses. Des agneaux nouveau-nés, d’une 

douceur de lait. 

Mai : la vipère quitte le clapas. Sur les pentes et les terrasses ébulées, amélanchiers en avalanches. 

Juin : hommes aux foins, abeilles aux pollens. 

Juillet : dans la steppe dolomitique, le stipe péné agite son plumeau. 

Août : les jeunes vautours essayent leurs ailes. Ils sont ainsi notés dans leur centre aéré :  

« grandes capacités, marge de progression considérable ». 

Touriste en transit pour le meilleur (et/ou) le pire. 

Septembre : la lumière opte à nouveau pour la sérénité après dissipation des brumes matinales dans les 

Gorges. 

 Imaginons sur les ruches ce panneau : fermeture annuelle. 

Vers le 15 les béliers pratiquent « la monte ». 

Octobre : aux délices des baies, la grive est genévrière. 

Novembre : l’érable de Montpellier (l’agast), ouvre le feu et vous touche en plein coeur. 

Décembre : « lavognes » sous scellées. Sur le Gargo un doigt de neige.  

Le renard inscrit minceur à son programme. 

 

 

(La petite encyclopédie des Grands et Petits Causses) J.Féniès, P.Solassol) 

 



 

Le couteau du Larzac 

Inspiré par son grand-père qui réparait ou aiguisait les couteaux Laguiole, Joël Canitrot a la 

passion des couteaux depuis son plus jeune âge.  Il est devenu depuis un spécialiste en la 

matière : d’abord collectionneur (il a à ce jour 500 pièces)  et, aujourd’hui, créateur et fabricant. 

L’histoire du couteau du Larzac  commence avec la découverte d’un pliant à virole  rouillé 

trouvé dans une vieille maison de famille. Joël fait alors appel à Daniel Crozes et au conservateur 

du musée départemental qui confirment l’existence de couteaux à virole au XVe siècle avec des 

manches sculptés par les bergers. Cette découverte lui donne l’idée d’orner le manche d’une 

tête  de « Raïole », la brebis du Larzac « bonne marcheuse, cette race rustique transhume l’été 

vers les monts Aigoual ».  

Modèle et marque sont déposés en 2000 et la fabrication est lancée en 2004. Entre temps, il a 

fallu trouver l’outillage, faire la mise au point des machines, trouver le réseau de distribution ; c’est 

en s’inspirant d’un tour vertical de chaisier du 17ème siècle que Joël a fait fabriquer un prototype 

pour tourner la forme asymétrique du manche.  

La tête de la brebis est sculptée à main levée ; les lames arrivent « brut de découpe » de la forge 

de Montézic à Laguiole et sont finies à l’atelier. Tout le reste est réalisé  sur place ; pour le manche 

Joël utilise des essences de bois locales comme le  genévrier, le buis, le merisier, le noyer, le chêne 

vert. 

Aujourd’hui, c’est sept marques de couteaux qui sont fabriquées dans l’atelier (Le Couteau du 

Larzac, Le Couteau de Roquefort, L’Aveyronnais, L’âme du Pèlerin, Le Santiago, Lou Truffaïre et Le 

Vernissé), c’est cinq  employés, une production de trente pièces par jour, une distribution 

Européenne et un magasin offrant un large choix de couteaux régionaux, mais aussi de 

nombreux articles ayant trait à la vie pastorale de nos causses tel 

que Le Sac du Berger.   

Joël a délégué la production et se consacre à la création et à la 

mise au point des prototypes.  Parmi les nouveautés, le manche en 

cuir selon une technique du durcissement du cuir « comme Millau 

reste la ville du cuir, c’était normal de s’en servir. Le manche 

entièrement en croute de vachette, 

composé de plusieurs lamelles  pressées et 

collées, est très agréable en main, souple et 

chaud. » Mais aussi la création d’un petit 

couteau droit  avec une lame forgée à la 

main et un manche en bronze  inspiré d’un 

couteau découvert dans une tombe gallo-

romaine (200 ans après JC) mise à jour lors 

du chantier de l’A75 ; par bonheur ( !),  les 

hommes étaient alors enterrés avec leur 

couteau et celui-ci était intact. La 

coutellerie du Larzac, c’est  un lieu  qui 

fleure bon le cuir, les essences de bois,  

l’histoire de nos causses où l’artisanat et le 

savoir faire sont réunis. Mais  c’est  aussi 

l’histoire de Joël, de sa  passion, de son travail, de sa perspicacité pour concrétiser ses projets.  

 Ha ! Quand l’âme et lame se rencontrent …  



Les mûriers de Verrières et leurs anciens 
hôtes privilégiés, les vers à soie. 
 

Enfant, comme tous les autres j’ai joué dans les « mûriers » 

et adulte comme beaucoup d’entre nous j’ai savouré 

d’agréables instants de repos à l’ombre des feuilles de ces 

beaux arbres séculaires, dans le parc du château. Mais, 

sait-on encore pourquoi et quand ces magnifiques arbres 

ont été implantés à Verrières ? 

Les mûriers  nous sont essentiellement venus de Chine où ils 

existent depuis des millénaires. Entre le troisième et le dix- 

huitième siècle des pieds de mûriers et de la soie sont 

arrivés en occident. 

Mais, peut être serait-il bon de savoir avant toute autre 

chose ce qu’est la soie et ce ver à soie qui d’ailleurs n’est pas un ver.  

Le BOMBYX du mûrier, magnan en occitan, est un lépidoptère ou papillon qui se nourrit 

essentiellement des feuilles de mûrier. Sa vie est brève, il ne mange pas, ne boit pas et consacre 

toute son énergie à la reproduction.  

Chaque mâle féconde plusieurs femelles et celles-ci pondront chacune environ deux cent œufs 

ou graines.  

Huit ou dix jours après la ponte, les œufs donnent naissance à de 

minuscules chenilles ou larves qui ne mesurent qu’un millimètre. Mais, 

elles vont devenir si voraces que rapidement elles seront quatre-vingt fois 

plus grosses. Leur croissance s’effectue au cours de  quatre étapes 

successives que l’on appelle des mues, chacune dure de 24 à 36h. Au 

terme de ces mues, la larve ne se nourrit plus et s’immobilise elle devient 

chrysalide. La chenille s’entoure complètement d’un fil de soie et forme 

ainsi le cocon. Ce fil mesure plus d’un kilomètre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

A l’intérieur du cocon la chrysalide va devenir un papillon qui pour sortir détruira le cocon rendant 

la soie irrécupérable. 

Il a  donc fallu trouver une astuce pour récupérer la soie intacte. Cette astuce consiste 

simplement à ébouillanter  les cocons  pour tuer le papillon et  trouver le début du fil ce que 

faisaient les mains habiles des fileuses, elles dévidaient 4 ou 5 cocons à la fois. 

Quand il s’agit d’élevage celui-ci ne se fait pas dans l’arbre mais dans un local appelé 

magnanerie dans lequel sont disposés des tréteaux ou « claies ». C’est là que vont se succéder les 

diverses étapes déjà décrites.  

Que ce soit dans les Cévennes, à Millau, à Compeyre, dans la vallée du Tarn ou à Verrières, ce 

sont essentiellement les femmes qui effectuent ces travaux, on les appelle des magnarelles. 

Celles-ci cueillaient les feuilles pour nourrir les larves et ceci n’était pas un mince travail si l’on sait 

qu’il en faut au moins 1300kg  pour nourrir 30g d’œufs et les amener à l’état de cocons. Comme 

l’incubation des œufs demandait une certaine température il arrivait souvent que ces dames les 

portaient dans de petits sacs placés sous leurs vêtements. 

A Verrières la plantation des mûriers remonte au début  des années 1700 et rapidement la 

production de cocons fût assez importante. Ceux-ci  étaient envoyés dans les Cévennes pour y 

être transformés en fil de soie qui repartaient souvent à Lyon  pour y être tissés par les canuts. En  

1793 les mûriers furent proscrits par les vandales  comme aristocratiques et détruits en partie dans 

la région de Millau. A Compeyre, la vallée du Tarn et Verrières ils furent épargnés. Dès 1849 des 

maladies provoquèrent le déclin de la culture du ver à soie  malgré l’intervention de Louis Pasteur  

qui vint jusqu’à Alès en 1865 pour contrer les maladies. Mais une maladie résista, la pébrine  

(couleur poivre des œufs). Ce fût le  début du déclin de la culture du ver à soie. Mais il nous reste 

les mûriers et, je donne à vous tous rendez-vous sous ces arbres le 14 Juillet. Chacun aura son 

verre à soi et nous boirons ensemble à la république. 

 

           Pierrot Migairou 

 

 

 

 



La petite histoire locale : Quand Verrières avait sa troupe ! 

 

Ce n’étaient point des 

militaires mais une troupe 

théâtrale. 

C’est en 1941-1942 que  

Mademoiselle Vaissière, 

institutrice, avait pris l’initiative 

de faire jouer une comédie 

dont les acteurs étaient les 

jeunes filles du village, dont 

l’âge allait de 15 à 25 ans. 

Le bénéfice de la pièce était 

destiné à préparer et à 

envoyer des colis aux 

prisonniers en Allemagne. 

Cette action était très 

appréciée de leur famille et le spectacle avait un certain succès. 

Les spectateurs étaient plutôt trop nombreux pour contenir dans l’espace disponible. 

Il faut dire que la salle de spectacle n’était autre que la « remise de la commune » là où se trouve 

aujourd’hui l’atelier municipal. 

Elle ne pouvait être chauffée que par des «braseros » (car au-dessus il y avait la grange pleine de 

foin) qui étaient installés dès le matin.  Ceux qui venaient au spectacle arrivaient avec leur bouillotte, 

brique ou chauffe-pieds.  

Le matériel nécessaire pour monter la scène était limité, il fallait faire avec les moyens disponibles. 

La scène elle-même était réalisée avec le bois des « châlits », ces sortes de lits à étages que la 

mairie avait reçus en prévision de l’arrivée massive de réfugiés et qui n’avaient pas été utilisés. 

Les toiles des paillasses nombreuses étaient aussi disponibles, elles servaient à confectionner les 

rideaux de scène ou les décors que Monsieur Pipien se faisait un plaisir de peindre. 

Tout cela n’était pas forcement très solide, mais même si les normes exigées aujourd’hui 

n’existaient pas, tant bien que mal cela tenait et il n’y a pas eu d’accident! 

Quant au confort des spectateurs, il était vraiment limite. Les plus âgés pouvaient bien s’asseoir 

sur quelques bancs, devant la scène, mais la plus grande partie était debout coudes à coudes, 

ce qui fait que, malgré le froid aux pieds, beaucoup de chaleur humaine se dégageait au sens 

propre et au sens figuré, et l’ambiance était très bon enfant. 

après que chacun ait pu prendre place, les trois coups pouvaient être donnés. 

Une année, l’une des pièces jouée, avait pour titre « Les jours heureux » et, comme son nom 

l’indique, elle n’était pas triste. 



La première phrase était, en parlant d’une vieille tante décédée « Elle a enfin clamcée la vieille 

bique !» et ce deuil était loin d’avoir attristé les jeunes restés chez eux sans leurs parents partis aux 

obsèques, ce n’était que rigolades. 

La composition de la « troupe » peut surprendre aujourd’hui, car il y avait Marthe Aragon (Mme 

Constantin) qui campait un superbe aviateur vêtu d’un costume que l’on aurait crû coupé pour 

elle. Etaient là aussi Victoria Guibert  (Mme Cance), Madeleine Raynal (Mme Pomié), Nicole Régis 

(Mme César), Lucette Arnal (Mme Delpal), Renée Pons (Mme Blaquière), Lucette Vaissac (Mme 

Blanc), Marthe et Odette Gasc, Jeanine Delouvrier (Mme Maistre), Germaine Vézinhet (Mme 

Desmazes),Yvette Estret – Margueritte Madika réfugiée alsacienne, Alice et Raymonde Izard 

(Mme Vinas). Marcel Pipien, Robert Aubeleau et Adrien Verdier (l’homme assis sur la chaise)- qui 

devait connaître, peu après, son funeste destin (décédé en déportation après avoir refusé le 

STO)- faisaient aussi partie de la distribution mais pratiquement peu ou prou tout le village avait 

contribué au travail d’organisation. 

Après le spectacle, étaient vendus aux enchères dites à « l’américaine » des produits divers offerts 

ou, une volaille, un lapin ou un fromage de roquefort, pouvaient atteindre un prix élevé, somme 

qui elle aussi allait alimenter la caisse des prisonniers. 

La messe de minuit, n’étant qu’après la longue veillée de Noël, paraissait moins longue et triste à 

tous, particulièrement aux familles des prisonniers, pour qui était organisée cette soirée. 

Mais bien du temps a passé, c’est encore pour ceux qui l’on vécu, un souvenir qui peu à peu 

s’efface mais restent gravés en leur mémoire un peu de ces « Jours Heureux ». 

 

             André Pons 

§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§ 

 

Fait divers… de l’indépendant millavois Dimanche 29 Octobre 1899 

 

 

        

 

 

 

 

 

« Verrières 

Vol.-Samedi dernier, le nommé Unal Pierre cordonnier à Verrières, constata en rentrant 

dans son magasin, que pendant la nuit des voleurs avait pénétré, et lui  avaient volé une paire de 

bottines neuves d’une valeur de 20 francs et d’une paire de brodequins de travail, à demi usés, 

d’une, valeur d’environ 8 francs. 

 Une enquête est ouverte ».  



RECETTES 

Voici quelques recettes très simples à réaliser avec lesquelles 

vous pourrez épater vos invités un jour de fête. 

Elles nous sont divulguées par Florence Alméras qui a testé 

tous ces petits plats dans le restaurant «L’Hautentic »  à Lunel 

tenu par   Leslie (fille de Denis et Nadine Linares). 

CREME DE FOIE GRAS 

Il faut : 1 foie gras frais dénervuré et de la crème fraiche.  
Faire chauffer la crème sans la faire bouillir et rajouter le  foie 

émietté. 

Mixer le tout puis filtrer. 

Mettre la  crème de foie gras dans des 

verrines au frigidaire pendant 12H00. Servir 

frais. 

 

GRATIN DE CHRISTOPHINES 

La christophine est un légume qui fait partie  de la famille des cucurbitacées. Il porte ce nom dans les  

Antilles en souvenir de Christophe Colomb. On le connaît aussi sous le nom de  chayote 

ou chayotte (Sechium edule) ou encore chouchou (Réunion, Île Maurice). 

 

Pour réaliser ce gratin il faut : 3 ou 4 christophines, un homard, oignon, ail, persil, piments, 

crème fraiche ; beurre, farine, lait pour béchamel, sel et poivre.  

 

 Faire cuire les christophines dans de l’eau (comme des pommes de terre). Les peler, enlever le 
noyau et les couper en cubes.  

 Dans une cocotte  faire revenir les oignons en compotée et ajouter l’ail, le persil, les piments 
finement hachés. 

 Couper la chair du homard en petits cubes (préalablement cuit au court-bouillon si acheté vivant) 
et effiler la chair des pinces. 

 Préparer une béchamel et y rajouter de la crème fraîche 
 Dans un saladier mélanger délicatement le homard, la compotée d’oignons et la béchamel. 
Assaisonner.  

 Verser la préparation  soit dans des ramequins soit dans un plat à gratin et faire cuire au four environ 
25 minutes à 200°C. 

Servir chaud. 

Vous pouvez remplacer le homard par des fruits de mer. Servir chaud. 

 

 TOURNEDOS DE CANARD 

Prendre deux magrets, les mettre chair  contre chair et ficeler comme un rôti. 

Les mettre au congélateur quelques heures. 

Faire des tranches ; les cuire à la poêle  « tourne et retourne ». 

Servir avec une sauce au poivre vert, aux champignons ou au Roquefort selon son choix 

Pour terminer ce repas vous pouvez dresser des ASSIETTES GOURMANDES et les agrémenter selon votre goût. 

Cependant voilà quelques idées : 

- 1 verrine de salade de fraise parfumée à la liqueur de fraise 

- 1 verrine de melon coupé en petits morceaux arrosés de muscat  

- 1 boule de glace avec un soupçon de chantilly 

- 1 brochette de fruit 

- 1 portion de gâteau (exemple : tarte au citron ou moelleux au chocolat) 

 

Maintenant à vos fourneaux …  



CARNET 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

NAISSANCES 

 

 

 

 

 

 

 

Toutes nos félicitations aux parents et beaucoup de bonheur aux bébés. 

======================================================================= 

DECES 

- Albert PONS  

- Paul MIQUEL  

- Paul GASC  

- Madeleine POMIE                  Sincères condoléances aux familles, proches et amis.  

 

PalomaPalomaPalomaPaloma, née le 25/10/2010, fille de Lucille Garcia et de Nicolas Grillot – La Blaquière 

Léa, Léa, Léa, Léa, née le 16 octobre 2010, fille de Mélanie Galtier et de Olivier Vidal. 

Léa est la petite fille de Mr et Mme Vidal Gaston de Vézouillac. 

MathisMathisMathisMathis, né le 21 Décembre 2010, fils de Cathy Marc et de Michel Perez - Verrières 

JulieJulieJulieJulie, née le 14/07/2010, fille de Caroline Foucault et de Régis Bargues– La Barraque 

Beaucoup de 

bonheur aux 

nouveaux 

mariés 



Départ en retraite de Gaston Vidal 

Gaston Vidal a fait  son apprentissage de 1966 à 1969 à Séverac le 

Château et obtenu son CAP d’électricien. 

Après être resté deux ans dans la même société, Gaston Vidal a crée sa 

propre entreprise d’électricité le 1er novembre 1971 à Vézouillac. Il a 

exercé son métier d’électricien surtout en milieu rural et agricole durant 

toute ces années jusqu’à son départ à la retraite le 31 mars 2010.  

Son fils Olivier a repris la suite depuis  octobre2009. 

Bonne retraite à Gaston, grand-père depuis peu qui va pouvoir ainsi 

profiter pleinement de sa petite famille. 

     

PROJET 14 JUILLET 2011 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

Les dessins de la couverture sont d’Huguette Privat. 

On la remercie pour sa générosité. 

14 JUILLET 2011 

La fresque exécutée par les peintres verriérois pour le 14 juillet 2010 a été 

une expérience passionnante, très riche et le résultat magnifique. Aussi 

nous souhaitons réitérer  cette expérience.  

Cette année, nous allons préparer divers tableaux en mosaïque : une 

table d’orientation pour le vieux château, des tableaux de mosaïque 

pour le four, pour la halle, … Nous pourrons créer autant de projets qu’il 

y aura de  participants.  

Vous pouvez également proposer votre projet  mosaïque qui sera 

destiné à votre hameau, à un monument, à une rue, … 

Toutes les personnes intéressées sont invitées à la première réunion  de 

mise en place qui aura lieu le jeudi 27 janvier à la salle des fêtes à 

18H30. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Imprimé par nos soins 


